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tion des Materials. Die besondere Problematik und inhärente Logik derartiger Zeugenaus­

sagen macht er dabei vielleicht zu wenig deutlich; auf die Situation, in der diese (zweck­

gerichteten) Erzählungen verschriftlicht werden, geht er nur sehr kurz ein. Immerhin 

dokumentiert eine ganze Reihe von Aussagen die erstaunliche Vertrautheit mancher Zeu­

gen mit juristischen Aufschreibepraktiken. Jener Barthelemy, der, obwohl ignarus litte- 

rarum, gleich vermutet, der italienische Notar habe eben »de Cabris« mit »de Capri« 

verwechselt; jener andere, der doppeldeutig angibt, er könne nicht lesen, nec in scriptura 

aliud cognosit nisi album et nigrum (S. 51); jener dritte, der darüber, was er als Fangfra­

gen des Protokolls betrachtet, in Wut gerät und über tales interrogatorias deceptorias et 

frustra Bagarrotum mandatas flucht (S. 55 bzw. 179) - woher kennt er den Namen des 

Bologneser Juristen Bagarotto dei Corradi, der mit diesen Verfahrenstricks assoziiert 

wird? Im vermeintlich authentischen Vernehmungsprotokoll begegnen sich offensichtlich 

mehrere Textsorten, und diese Uberlappungsphänomene wären eine genauere Untersu­

chung wert. Hier spricht sozusagen mehr als eine Person; kritische Hinweise des Heraus­

gebers, der sonst den Text sachkundig und detailliert kommentiert, wären an dieser zen­

tralen Stelle wünschenswert gewesen. Dem Wert des Buches tut das freilich keinen 

Abbruch: Coulet hat eine vielschichtige und faszinierende Quelle zur Sozialgeschichte des 

14.Jhs. zugänglich gemacht.

Valentin Groebner, Basel

Sabine Tanz, Jeanne d’Arc. Spätmittelalterliche Mentalität im Spiegel eines Weltbildes, 

Weimar (Hermann Böhlaus Nachfolger) 1991, 304 p. (Forschungen zur mittelalterlichen 

Geschichte, 33).

Depuis Guido Goerres dans les annees 1830, Papport de l’erudition allemande ä 

l’histoire et ä l’historiographie de Jeanne d’Arc a ete regulier et tres souvent d’excellent niveau 

scientifique. Recemment encore, Gerd Krumeich, sous le titre Jeanne d’Arc in der Geschichte. 

Historiographie - Politik - Kultur (Sigmaringen, Thorbecke, 1989), a fait paraitre dans la 

collection Beihefte der Francia un ouvrage de grande valeur, debordant de references et de 

reflexions, dont il n’existe pas d’equivalent en langue fran^aise. Le livre de Sabine Tanz, 

prepare sous la direction d’Ernst Werner et assez influence par la vision du bas Moyen Age 

europeen et fran^ais propre aux historiens de feue la DDR - les soulevements populaires y 

sont mis volontiers en exergue -, est lui aussi une contribution de poids. Peut-etre son 

principal merite est-il d’avoir intelligemment et judicieusement mis ä profit les nouvelles 

Orientations de l’histoire religieuse des XIVe-XVe siecles qui ont vu le jour depuis quelques 

annees, notamment en Italie et en France (Etienne Delaruelle, Raoul Manselli, Andre 

Vauchez...). Meme si le mot n’apparait pas dans le titre, c’est avant tout une contribution - au 

demeurant substantielle - ä l’histoire religieuse de la Pucelle qui nous est proposee ici.

L’ouvrage debute par d’interessantes notations sur le concept de mentalite (Mentalität) 

applique ä l’analyse historique. D’autres expressions sont mises en parallele: Zeitgeist, 

historische Anthropologie, historische Psychologie, Sozialpsychologie, Sozialpsyche, Ideolo­

gie. Apres une reflexion indispensable sur ce que pouvait etre le »nationalisme« au Moyen Age 

(centre autour d’un prince, d’une dynastie, d’un pays et non d’un Etat), Sabine Tanz, 

constamment attentive ä Fhistoriographie, distingue, ä propos des voix et des visions johanni- 

ques, une Interpretation catholique-conservatrice et une interpretation rationaliste-positiviste. 

Le chapitre sur les sources ne constitue qu’un simple rappel, qui du moins a le merite de la 

clarte. Puis, selon un enchainement logique, le livre presente un aperc;u de l’histoire de la 

France pendant les premieres decennies du XVe siede, enchaine sur le climat religieux qui 

prevalait ä la veille de l’intervention de Jeanne d’Arc - ce qui nous vaut de bons developpe- 

ments sur la »religion royale«, la piete populaire, la devotio modema, le prophetisme, 
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notamment feminin - et debouche sur l’etude attentive de la personnalite de la Pucelle dans 

son developpement spirituel.

Le traite de Jean Gerson De quadam puella et le fameux Ditte de Christine de Pizan sont 

ensuite evoques. Aprfcs Simeon Luce, Hilaire de Barenton et d’autres, l’auteur reprend l’etude 

des rapports entre Jeanne d’Arc et les franciscains fran^ais. Est approuve en passant le 

jugement tres dur d’Etienne Delaruelle sur le fameux frere Richard en tant qu’incamation des 

»moins bonnes tendances du franciscanisme de ce temps - illuminisme, charlatanisme, 

instabilite (...) II n’a fait que compromettre Jeanne et est, pour une bonne part, responsable de 

sa mort<. Quant ä l’analyse du proces de Rouen, eile nous a semble moins inspiree que 

d’autres developpements.

Au total, la Jeanne d’Arc presentee par Sabine Tanz est plus proche de la sainte du R. P. 

Ayroles que de l’heroine vue par les historiens universitaires du debut du XXC siede. »Fille de 

Dieu« plutöt que »Pucelle de France«, Jeanne d’Arc a rassemble en sa personne, avec une 

puissante simplicite, divers courants de la religiosite de son temps. Meme - et surtout - sa 

vision du roi, lieutenant du roi du Ciel, et du »saint« royaume de France est profondement 

mystique.

L’auteur, loin de passer sous silence les theses des partisans de la bätardise et de la 

survivance, examine leurs arguments avec serenite et competence, pour, en fin de compte, en 

demontrer l’inanite: une entreprise salubre, meme si, selon toute probabilite, eile ne mettra pas 

un terme a l’obstination et a l’aveuglement des »heterodoxes«!

Le manuscrit de l’ouvrage etait acheve en 1988: quatre ans s’etant ecoules avant sa parution, 

l’auteur en a profite pour evoquer, en annexe, les principales publications recentes dont eile 

n’avait pu avoir connaissance.

Le livre est bien informe, les coquilles sont tres peu nombreuses. Parmi les rares erreurs de 

fait ou d’appr^ciation, relevons le classement de Jules Michelet au sein du parti catholique- 

conservateur (p. 32) et l’idee selon laquelle »l’enthousiasme patriotique« - une expression qui 

en elle-meme n’est pas sans faire probleme - s’exprima non seulement en Normandie mais 

encore en Bretagne (p. 226).

Philippe Contamine, Paris

Brigitte Maria Wübbeke, Das Militärwesen der Stadt Köln im 15. Jahrhundert, Stuttgart 

(Steiner) 1991, 308 p. (Vierteljahrschrift für Sozial- und Wirtschaftsgeschichte. Beihefte, 91).

Ainsi que le suggere la bibliographie contenue dans cette importante monographie, 

jusqu’alors jamais aucune ville allemande, quels que fussent son Statut et son poids demogra- 

phique, economique et politique, n’avait encore fait l’objet, pour une periode donnee du 

Moyen Age, d’un examen aussi complet de la dimension militaire de son histoire. Certes des 

mimoires substantiels, des articles, des contributions a tel ou tel ouvrage collectif avaient dejä 

aborde le sujet, de fa$on souvent perspicace, mais sous une forme sensiblement plus limitee. 

Saluons donc cette performance, rendue possible, assurement, par les riches archives de 

Cologne - la grande metropole rhenane de quelque 40000 habitants, etudiee, en l’occurrence, 

de 1390 ä 1513.

Cette dissertation, elaboree dans le cadre de l’Universite rhenane Frederic-Guillaume de 

Bonn et ayant beneficie des conseils de Heinz Thomas, debute, comme il se doit, par un 

expose de la problematique et des sources (l’accent etant mis sur la correspondance et aussi sur 

la comptabilite municipale, dejä largement utilisee pour d’autres travaux, notamment ceux de 

Franz Irsigler). Au sein des structures du Saint Empire romain germanique, Cologne, ville 

libre dirigee par un College d’echevins, pretendait assurer sa securite au moyen de tout un 

Systeme d’alliances regionales, par exemple avec les ducs de Juliers et de Gueldre ou avec le 

comte de Saarwerden. Un toumant notable intervint en 1396 avec la creation des 22 Gaffeln


